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  B a t z – s u r – M e r ,    L e  C r o i s i c ,    L e  P o u l i g u e nn   

Carême de Miséricorde 
   

 
                 délivre-nous, Seigneur 
 
                           des méfaits de la langue 

 
 

En cette année de la Miséricorde, alors que le 
carême va commencer, pourquoi ne 
demanderions-nous pas au Seigneur de nous 
délivrer des méfaits de la langue. 
 

La langue tient une telle place dans notre vie que 
saint Jacques ose écrire : « Si quelqu'un ne 
commet pas de fautes en paroles, c'est un homme 
parfait, capable de mettre un frein à tous les 
instincts de son corps. Il est semblable à celui qu i 
conduit un cheval par cette petite chose qu'est le 
mors, ou à celui qui dirige un gros navire avec un 
tout petit gouvernail. « De même notre langue, qui 
est une si petite partie de notre corps : elle peut  se 
vanter de faire de grandes choses en bien, souvent 
aussi en mal. »  (Jacques 3, 2-5). 
 

La langue peut faire beaucoup de bien. Par elle 
nous communiquons entre nous, nous donnons 
de bonnes nouvelles, disons du bien des autres, 
les consolons et encourageons, leur donnons joie 
et force de vivre, les conseillons et éclairons, le ur 
exprimons reconnaissance et admiration. Par elle 
nous annonçons la Parole de Dieu, nous louons et 
prions Dieu. Heureux celui qui sait se servir de sa  
langue uniquement pour faire du bien, y compris 
quand il doit reprendre son frère. 
 

En même temps, la langue peut devenir criminelle. 
Par elle nous critiquons les autres, les humilions,  
les décourageons et les désespérons. Par elle 
nous prenons plaisir à faire connaître les défauts 
et les erreurs de nos frères, à salir leur réputati on, 
à calomnier, à diffuser des rumeurs non vérifiées, 
à semer la zizanie et la division, à engendrer la 
haine et la guerre. Les régimes totalitaires usent à 
foison du mensonge. De même les pays en guerre. 
Des personnes mettent fin à leur vie parce qu'elles  
ont été déshonorées par des calomnies. La langue 
sème la guerre dans les familles, les paroisses,

les villages, les cités, et entre les nations. Que de 
mal fait la langue dans l'Eglise, de la part même 
des chrétiens ! 
 

Nous devons la mettre toujours au service d'un 
cœur qui trouve sa joie à excuser les autres, à les  
encourager, à sauvegarder leur réputation, à dire 
du bien d'eux, en un mot à leur permettre de 
grandir à leurs propres yeux, aux yeux des autres 
et aux yeux de Dieu. 
 

L'usage que nous faisons de notre langue révèle la 
qualité de notre cœur. Nous attribuons en général 
aux autres les défauts et les péchés qui sont nos 
défauts et nos péchés. Que notre langue se taise, 
quand elle ne peut pas dire du bien des autres ! 
Quel bien nous faisons à nous-mêmes, aux autres, 
à l'Eglise, à la société, quand notre langue est au  
service de la louange de Dieu, quand elle prie Dieu  
et parle de lui certes, mais aussi quand elle parle  
des autres !  
 

Pour que le carême soit pour moi une «cure de 
liberté», chaque matin, je prierai le Seigneur : 
Accorde-moi de ne parler des autres aujourd'hui 
que si j'ai des choses vraies et bonnes à dire 
d'eux ; chaque soir, je me demanderai devant le 
Seigneur: De qui et à qui ai-je parlé ? Qu'ai-je dit 
de ces personnes et à ces personnes?  Pour ma 
confession de carême, je demanderai à l'Esprit 
Saint de m'éclairer: Comment, depuis ma dernière 
confession, ai-je parlé des autres et aux autres ?  
Je choisirai comme pénitence de réparer le mal 
que j'ai fait par ma langue en disant autour de moi : 
Ce que j'ai dit de mal de telle personne est faux . Et 
je m'engagerai à ne dire des autres que le bien que  
je trouverai en eux. Pâques sera alors pour moi la 
victoire de la liberté du Christ. 
 

Monseigneur Raymond Bouchex 



 
A nos frères et soeurs malades 

 
ourquoi ai-je demandé le sacrement de l’Onction 
des malades  » ? 

En 2008, suite au diagnostic d’un nouveau cancer, 
j’ai demandé pour la deuxième fois l’Onction des 
malades . Je savais que le combat allait être difficile 
entre la vie et la mort cette fois encore. Je me 
sentais bien petite. Cette petitesse m’a conduite à  
me tourner un peu plus vers Dieu, Maître de cette 
vie. Je savais que l’Eglise me proposait, entre 
autres, le sacrement de l ’Onction des malades . C’est 
vrai que j’avais peur de souffrir encore à cause de  
ces traitements, peur de quitter trop vite mes 
enfants, mon époux. La peur pouvait m’envahir. 
J’avais besoin aussi de la grâce du discernement, 
pour aller vers les bons médecins, accepter la 
pauvreté physique, tout simplement tenir dans 
l’épreuve et m’abandonner à Dieu. Toute seule, je 
n’aurais pas pu traverser tout cela. Alors, je 
remercie profondément les prêtres qui m’ont permis 
de vivre ce sacrement.  
Il ne s’est rien passé d’extraordinaire au cours du  
sacrement, sinon que j’avais la certitude que Dieu 
agissait et qu’il m’accompagnait sur ce chemin. J’a i 
été heureuse que mon mari et mes enfants aient été 
présents à ce moment-là, car eux aussi ont reçu des  
grâces pour m’accompagner dans cette traversée. 
Oui, je crois que le sacrement des malades est un 
cadeau à venir chercher : le cadeau de Dieu. 

Christiane  

    

       
 

ous avons assisté au sacrement de l ’Onction 
des malades  pour notre maman. 

C’était une demande qui lui tenait à cœur en raison  
de sa piété. Son état de santé s’était détérioré 
rapidement ; nous avons donc contacté le Père Alain  
Chevrel en urgence. Mais, le jour où elle a reçu le  
sacrement, elle avait perdu l’usage de la parole. C e 
fut un moment très fort puisqu’elle communiquait 
uniquement par le regard. Maman a puisé au plus 
profond d’elle-même suffisamment de force pour 
s’asseoir et vivre pleinement le sacrement. Malgré 
son extrême faiblesse, elle a pu faire son signe de  
croix et recevoir l’Eucharistie. Dans son regard, 
nous avons vu sa rencontre avec le Seigneur. Nous 
étions six personnes autour d’elle et avons ressent i 
une forte émotion lorsqu’elle a réussi à nous dire 
« Merci ! ». Quatre jours plus tard, elle nous quit tait. 
   Jean-Pierre & Sabine 

 
 

Extraits du message du pape François pour la 24 ème Journée mondiale du malade 
du 11 février 2016 à Nazareth ( Vatican, le 15 septembre 2015)  

 

Si nous savons suivre la voix de 
Celle qui nous dit : «  tout ce qu’il 
vous dira, faites-le », Jésus 
transformera toujours l’eau de 
notre vie en un vin fin. Ainsi, cette 
Journée Mondiale du Malade, 
célébrée solennellement en Terre 
Sainte, aidera à réaliser le souhait 
que j’ai exprimé dans la Bulle 
d’indiction du Jubilé extraor-
dinaire de la Miséricorde : «  Que 
cette année jubilaire vécue dans 
la miséricorde favorise la 
rencontre avec le judaïsme et 
l’islam et avec les autres nobles 
traditions religieuses. Qu’elle 
nous rende plus ouverts au 
dialogue. [ ]  Qu’elle chasse toute 
forme de fermeture et de mépris. 
Qu’elle repousse toute forme de 
violence et de discrimination ».

Chaque hôpital et chaque maison 
de soin peuvent être un signe 
visible et un lieu pour promouvoir 
la culture de la rencontre et de la 
paix où l’expérience de la maladie 
et de la souffrance, ainsi que 
l’aide professionnelle et frater-
nelle, contribuent à dépasser 
toute limite et toute division. En 
cela peuvent nous servir 
d’exemple les deux religieuses 
canonisées au mois de mai : 
saintes Mariam Alphonsine Danil 
Ghattas  et Marie de Jésus Crucifié 
Baouardy , toutes deux filles de la 
Terre Sainte. La première fut un 
témoin de douceur et d’unité, 
offrant un témoignage clair de 
l’importance extrême d’être 
responsables les uns des autres, 
de vivre l’un au service de l’autre.

La seconde, femme humble et 
illettrée, fut docile à l’Esprit Saint 
et devint un instrument de 
rencontre avec le monde 
musulman.  
À tous ceux qui sont au service 
des malades et des personnes qui 
souffrent, je souhaite d’être 
animés par l’esprit de Marie, Mère 
de la Miséricorde. [ ] Confions à 
l’intercession de la Vierge les 
angoisses et les tribulations, ainsi 
que les joies et les consolations 
et adressons-lui notre prière afin 
qu’elle tourne vers nous ses yeux 
miséricordieux, surtout dans les 
moments de douleur, et qu’elle 
nous rende dignes de contempler 
aujourd’hui et à jamais le Visage 
de la Miséricorde, son Fils Jésus. 

 
 
 
 
 

 
 

 

Plusieurs personnes de notre paroisse, sur les différents clochers, portent la communion à des malades. 
Qu’elles soient remerciées pour ce service fraternel et ecclésial. Le SERVICE EVANGELIQUE DES 
MALADES (S.E.M.) a mission de gérer au mieux ce « travail » auprès des malades et anciens. 
A cet effet, il serait utile de lui faire connaître : 
--la petite équipe en charge de cette mission 
--et, pour cette équipe, le ou les noms des personnes visitées avec leur adresse et téléphone 
Dès que possible, veuillez communiquer ce double renseignement au Presbytère du Pouliguen. 

Père Alain CHEVREL (pour l’équipe S.E.M.) 
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Vous pouvez joindre la paroisse aux adresses suivan tes : paroisse.saintyvesdlcs@gmail.com  
 

BATZ-sur -MER – Presbytère  LE CROISIC – Maison paroissiale  LE POULIGUEN - Presbytère  
6 rue Mauperthuis 44740  8 rue de l’Eglise 44490  1 rue de l’Abbé Guinel 44510  

Tél. 02 40 23 90 22 Tél. 09 82 20 29 23 Tél. 02 40 42 17 81 
mardi, m ercredi, jeudi, samedi de 10 h à 12h  

vendredi 10h30 à 12 h 
du lundi au samedi  

de 10 h à 12 h 
 

du lundi au samedi  
de 10 h à 12 h 

 

site internet paroissial : http://www.saint-yves-de-la-cote-nantes.cef.fr 
Pour recevoir ou résilier l'envoi de PLEIN VENT par courriel  : paroisse.saintyvesdlcs@gmail.com – en indiquant vos NOM et Prénom 

CAREME 2016 
 

Mercredi des Cendres 10 février 
messe avec imposition des 
cendres à 9h au Pouliguen, à 
11h à Batz sur Mer et à 18h30 
au Croisic. 

 
Chemins de croix 

les vendredis à 15h 
19 février dans la chapelle Saint 
Marc de Kervalet, 26 février 
dans la chapelle de l’Hôpital du 
Croisic, 4 mars dans la chapelle 
Sainte Anne de Penchâteau, 11 
mars dans la chapelle du 
Crucifix au Croisic, 18 mars 
dans l’église Saint Guénolé de 
Batz. 

------- 
 

Retraite dans la vie 
Temps de retraite proposé 
par les Chemins Ignatiens  

les 23 février, 1 er, 8, 15 et 22 
mars de 20h15 à 22h15, au 
Carré Sainte-Anne 28 Bd Jean 
Mermoz à St Nazaire. 

Contact : 02.40.61.47.21 ou 
« saint-nazaire-

brière.catholique.fr »

 
 

ONCTION DES MALADES  
 

Préparation de la célébration 
du sacrement 

Les personnes qui se seront 
inscrites pour recevoir le 
sacrement des malades le 
dimanche 28 février sont 
invitées, ainsi que les 
personnes qui les accom-
pagnent, à venir à la rencontre 
de préparation qui aura lieu 
dans l’église du Pouliguen 
(bien chauffée) le JEUDI 18 
février de 15h à 16h. 

Rappel : 
les feuilles d’inscription , de 
couleur rose, se trouvent dans 
chacune de nos trois églises. 
 

 

La messe du jeudi 18 février  
à la chapelle de l’Hôpital du 
Croisic aura lieu, exception-
nellement, à 17h30 

 

Dimanche 21 février  : journée 
de préparation au mariage pour 
les futurs mariés de 2016 se 
préparant dans notre paroisse.  

En route vers le 70e anniversaire 
du Secours Catholique 

" pas à pas mais jamais sans toi"  
 

Un moment de convivialité, autour de la galette 
des rois, a réuni une cinquantaine de personnes 
au local du Secours catholique du Pouliguen le 
mercredi 27 janvier. Des représentants des trois 
paroisses, des responsables des actions sociales 
des cinq municipalités, des bénévoles des autres 
associations caritatives de notre secteur, des 
personnes que nous avons accompagnées ont 
entouré et soutenu les bénévoles de notre secteur. 
 

Que retenir de l'année 2015 ? 
Nous avons accompagné 57 personnes ou 
familles en liaison avec les services sociaux et les 
autres associations, accueilli 4 familles venant 
d'autres départements dans une caravane 
installée au Pouliguen pendant l'été, ouvert un 
groupe de convivialité qui se réunit tous les 15 
jours à La Baule le jeudi après-midi pour des 
personnes qui souhaitent partager et échanger. 
 

Quelles perspectives pour 2016 ?  
Pour fêter le 70e anniversaire de l’association et 
nous encourager à poursuivre et amplifier notre 
action, nous vous invitons à St Nazaire, à l'église 
N.D. d'Espérance  le  vendredi  27  mai  à 20h30  
--pour un concert en liaison avec le CCFD - et le 
samedi 28 mai après-midi (lieu à préciser) pour 
un temps de partage fraternel ; également le 
samedi 4 juin à Nantes (lieu à préciser) pour un 
regroupement départemental autour d'une 
marche fraternelle. Contact : 06 87 27 18 30 

 

Quête pour le chauffage de nos églises : 
elle aura lieu durant les messes dominicales des sa medi 20 et dimanche 21 février. 

 
 

MESSES DANS LA PAROISSE du 8 au 21 février 2016  
 

 Lundi 8 Mardi 9 Mercredi 10 Jeudi 11 Vendredi 12 Samedi 13 Dimanche 14 
Batz/Mer + 18 h 30 + 18 h 30 11 h    9 h 30 
Le Croisic    18 h 30 14 h 30 1   11 h 
Le Pouliguen    9 h  9 h * 18 h 30 11 h 
         Lundi 15  Mardi 16 Mercredi 17 Jeudi 18 Vendredi 19 Samedi 20 Dimanche 21 
Batz/Mer  + 18 h 30 * + 18 h 30     9 h 30 
Le Crois ic     17 h 30 1 

 

  11 h 
Le Pouliguen    9 h  9 h * 18 h 30 11 h 
+ messe précédée de la célébration commune du bréviaire 
* messe précédée ou suivie de confessions 

1 : à la chapelle de l’Hôpital 
 

  

Messes du dimanche soir : à  Saillé : 18 h  &  Ste Thérèse de La Baule-les-pins : 19 h 

 
ADORATION 
permanente à l’oratoire du Pouliguen (cour du presbytère) – le mardi à BATZ : 9h - 18h à l’oratoire 13 rue 
Mauperthuis  & le vendredi au CROISIC : 8h - 19h à la chapelle des Frères de St Jean-de-Dieu 6 chemin du Lingorzé 
 
CONFESSIONS : à BATZ mardi 16 de 17h30 à 18h15 avant la messe – au Croisic, sur rendez-vous - au Pouliguen 
samedis 13 et 20 février de 17h30 à 18h15 avant la messe 

 


